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RePRÉSENTAN  S DU  PEUPLE, 

Vous  avez  renvoyé  à une  commidion^  composée  de  nos 
collègues  Lebrun  , Cretel , jHimberc , Vernier  & Ferrée» 
trois  réfokmons  du  Confeil  des  Cinq-Cents , du  6 germinal, 
relatives  à lorganifation  & au  p.erfonael  des  douanes. 
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Je  viens  vous  rendre  compte  de  l’examen  de  votre  com- 
miiîion  fur  la  première  de  ces  réfolutions , fixant  à i2,3°8 
employés  la  totalité  du  fervice,  6c  à 8,781,680  fr.  la  dépenfe 
qu’il  exige  , fuivant  le  tableau  annexé  à la  réfolution. 

Telles  font  les  bafes  fur  lefqueiles  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  ptopofe  d’établir  l’adminifiration  des  douanes  , va- 
cillante & incertaine  par  les  événemens  de  la  révolution. 

Votre  commifiion  a cru  devoir  porter  fes  regards  fur  le 
pafie , comparer  les  malles  , 6c  vous  prélencer  les  obferva- 
tions  fur  l’enlemble , avant  d’arriver  aux  détails. 

Les  chaînes  de  la  féodalité  ont  difparn.  L’avidité  du  fifc 
s’eft  précipitée  dans  le  goufre  creufé  par  fes  main*.  La  liberté 
a porté  aux  frontières  toutes  ces  barrières  qui  obftruoient  les 
canaux  du  commerce,  6c  révoîtoienc  la  raifon. 

La  vidcire  a étendu  le  domaine  de  la  République  : des 
peuples  entiers  ont  adopté  fos  lois.  Ils  attendent  fous  cet 
empire  les  bienfaits  de  la  liberté,  6c  la  renàifiance  d’1111 
commerce  que  des  rivalités  & des  traités  opprellifs  avoient 
étouffé  depuis  près  de  deux  iîècles. 

La  valte  circonférence  de  la  République  françaife  ren- 
ferme le  fol  le  plus  varié  dans  les  plus  utiles  produdions  de 
îa  nature.  Un  peuple  laborieux  cultive  cette  terre  fertile. 
C’eft  la  patrie  des  foiences  6c  des  arts.  Le  travail  6c  l’indufhie 
fe  prêtent  leurs  mutuels  fecours. 

Que  ne  doit  on  pas  attendre  d’une  fi  rare  réunion  de  tant 
de  moyens  de  profperiré  ? 

Le  commerce  contemple  la  France,  comme  devant  être 
bientôt  l’atelier  6c  l’enwepôc  du  monde.  Sa  générofité  & fa 
bonne-foi  dans  les  traités  de  paix  6c  de  commerce  lui 
attacheront  les  peuples  dont  la  vidoire  avoir  forcé  l’admi- 
ration. 

Mais  pourquoi  faudra  t*  il  encore  que  les  intérêts  des 
gouverneinens  re  Terrent  chaque  état  dans' fes  limites,  & 
fallent,  pour  ainfi  dire,  de  chaque  peuple  une  maifon  de 

commerce  ? 

Ce  fiècle,  fi  fertile  ea  grands  événemens,  prépare  peut- 


être  celui  qui  fut  toujours  regardé  comme  le  rêve  de  la, 
philofophie. 

A quelque  diftance  que  cette  perfpeélive  paroide  à travers 
le  voile  de  l’avenir,  la  fagelle,qui  n’eft  autre  chofe  que  la 
jouilïance  du  préfent , diCte  aux  gouvernemens  les  précautions 
de  la  nécedité. 

Ils  em braderont  d’un  feul  coup-d’œil  l’utflité  de  l’agri- 
Ci-lture,  les  avantages  des  arts,  les  liens  du  commerce,  la 
furveilla  nce  des  douanes.  Des  intérêts  oppofés  de  ces  divers 
é'émens,  il  doit  réfulrer  une  alliance  combinée  de  manière 
à combattre  fans  cefTe  les  fpéculations  étrangères  , <5 ci 
développer  tous  les  germes  de  la  profpérité  publique. 

Dès- lors  on  apperçoit  que  le  reculement  des  douanes  aux 
frontières,  mefure  qui  a dure  au  travail  & à l’indufirie  de 
1 intérieur  toute  la  latitude  de  la  liberté,  devient  lin  éta- 
blidèment  d’utilité  publique. 

D ans  cette  dation  fur  les  cotes  8c  aux  frontières , les 
douanes  peuvent  encore  être  regardées  comme  partie  de  la 
force  publique:  elles  furyeillent  les  ennemis  en  même  temps 
quelles  agiflent  contre  la  fraude  & quelles  protègent  le 
commerce  intérieur. 

Si  l’utilité  des  douanes  ed  inconteftable,  le  même  afienti- 
ment  n’exifte  pas  fur  les  droits  dont  la  perception  leur  ed 
confiée. 

Ce  feroit  reffufciter  une  vieille  erreur,  que  de  confidérer 
les  droits  de  douane  comme  une  branche  féconde  de  revenu 
pub'ic.  Les  dais  de  cette  adminidration  forment  une  dé- 
penie  bien  au-delTus  de  toutes  les  proportions  des  autres 
perceptions.  Ces  droits  font  un  dépôt  confié  au  gouverne- 
ment, un  moyen  de  fertilité  qu’il  récolte  fur  l’objet  meme  , 
pour  l’employer,  fuivant  fa  prudence  , fur  les  charops  dé- 
nies , fur  les  arts  à élever  ou  à iecourir.  Vous  avez  donné 
cet  exemple  uile  en  accordant  cette  année  4 millions  au 
rétabli  fïement  des  manufactures. 
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Lu  outre  ces  moyens  bienfaiteurs  , 
grand  avantage  pour  l’état,  que  cet 
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impôt  lui  four  mile 
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les  moyens  d’entretenir,  aux  dépens  du  commerce  & de 
l’agriculture , une  garde  nombreufe  fur  les  frontières.  Audi  , 
les  frais  d’adminiftration  des  douanes  abforbafient-ils  tout 
leur  produit,  cet  impôt  n’en  feroit  pas  moins  utile  dans 
fes  rapports  avec  le  gouvernement  , 8c  neceffaire  à la 
profperité  publique. 

Le  Confeil  reconnoît  l’impoflibilité  de  lui  foumettre 
l’apperçu  du"  produit  des  douanes  antérieur  à l’an  5 } il 
s’étonnera  qu’à  peine  fortis  du  goufre  révolutionnaire  à 
peine  échappés  de  l’incendie  du  papier-monnoie , nous  ef- 
périons  voir  cette  année  le  produit  net  des  douanes  s’elever 
à près  de  7 millions. 

Ce  réfultat  n’influera  pas  fur  votre  détermination  pour 
donner  aux  douanes  une  organifation  que  fôHicite  le  bien 
public.  Nous  fomœes  au  moment  de  ftmer  pour  jouir.  La 
victoire  8c  la  paix  nous  promettent  de  procurer  aux  fourcets 
des  riche  (Tes  de  la  République  , une  abondance  inconnue. 

Le  Corps  légiflatir  s’emprefîera  de  donner  aux  douanes 
cette  activité  ôt  ces  formes  qui  peuvent  leur  faire  atteindre 
le  but  de  leur  inftitution  , en  adorant  en  même  temps  à fes 
agens  le  tort  qu’ils  ont  droit  dVfpérer  de  leurs  travaux , de 
la  généroùté  nationale  & du  régime  cüh’ftitutionriel. 

Le  Confeil  jugera  fi  la  réfolution  dont  je  vais  foumettre 
les  détails  à fon  examen,  commence  à remplir  ce  but  impor- 
tant. . .. 

Cette  réîolution  e&  fous  la  form’e  d’urgence.  Elle  nous  a 
paru  motivée  d’une  manière  précife.  Vous  vous  en  convain- 
crez par  la  leèture . . . . Verre  commiffion  vous  propofe  de 
l’adopter. 

L’article  premier  fixe  à n,3o8  le  nombre  des  employés 
des  douanes,  & la  dépenfe  générale  à 8,781,680  francs. 

L’article  II  préfentë  le  tableau  de  ht  diviüon  de  cette 
fomme,  fuivant  les  grades1  de  ce  fervice. 

Nous  parlerons  des  hommes , avant  d’entrer  dans  rexa- 
men  des  traitersaens  qui  leur  font  déclinés. 

Loin  eue  ce  nombre  d’employés  paroifle  extraordinaire , 


©n  conçoit  avec  peine  qu’il  puifîe  fuffire  à une  ligne  ce 
cotes  3c  de  frontières  aufli  ecendues. 

I/organifation  de  1791  portoit  à i5,o<)3  , le  total  des 
emploves  des  douanes.  Alors,  la  ligne  fe  formoit  de  i,5i8 
lieues  de  circonférence;  favoir,  890  lieues  de  côtes,  3c  62.3 
lieues  de  frontières  de  terre. 

On  avoir  eftimé  que  pour  les  facilités  de  perception  3c  eu 
commerce,  il  fufHioit  d’établir  un  bureau  par  deux  lieuts 
de  frontière  de  terre,  un  polie  de  huit  hommes  par  ii-oue  de 
cote.  Ces  bureaux,  au  1 ombre  de  714,  etoient  compofés 
de  1,668  receveurs  3c  autres  commis.  Polies  ou  bri- 

gades employaient  1 0,284  prépofes  • 63  infpe  fleurs  ambulans , 
12  in Ipetleurs  fédentaires  dirigés  par  10  directeurs  6c  huit 
régideu  s généraux  , form oient  l’enfembîe  de  i’adniiniftra- 
non  de  1-91. 

Aujourd’hui  nos  poffèflur.s  fe  font  étendues  fur  les  côtes 
qui  bordent  les  mers  du  Nord  3c  de  la  AIediteranr.ee  , 
Oitende  3c  Nieuporc  , Monaco  5c  Nice  reconnoitTent  les 
lois  de  la  République  françaife,  3c  appellent  le  commerce. 
Les  frontières  de  terre  enclavent  de  nouveaux  dé  parte  mens  : 
la  B.L  que  a reculé  les  homes  des  frontières  en  augmentant 
la  ma  de  des  richelTes  3c  de  l’induifrie  nationale.  Les  deux 
rives  de  l'Efcaut  exigent  une  furveiUance  active. 

Notre  polition  aâruelle  néceihte  donc  la  garde  de  i5c  lieues 
de  cotes  Sc  de  frontières  de  plus  quen  1^91.  Les  travaux 
dos  douanes  font  encore  augmentes  oar  l’attribution  des  droits 
lui*  la  navigation. 

Cependant  on  rropofe  une  diminution  de  2,^85  em- 
ployés. avec  une  ampliation  de  dépenfe  de  208,108  frnes. 

Je  vais  fou  mettre  au  Confeil  les  détails  de  ce  tableau, 
en  pre  'ofes  de  ton:  grade  , avec  leur  traitement  indiqué. 
Il  eit  diviié  en  cinq  articles. 

a 

Bureaux  de  perception . 

L'abord  fe  préfesren:  15  grands  bureaux  de  perception  - 
établis  dans  les  principales  places  maritimes  ou  vides  rro  a 
B apport  üc  Ferrie.  A 3 - 
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tières  , telles  que  Bordeaux  , Rouen  , le  Havre  , Nantes  , 
Dunkerque  , Anvers , Nice  , Marfeille  5 Oftende  , Stras- 
bourg, Carouge,  &c. 

Le  maximum  du  traitement  de  ces  receveurs  eft  de  53ooo 
livres  > ôc  le  minimum  de  2,000  livres. 

Il  y a exception  feulement  pour  le  receveur  de  Bordeaux, 
dont  le  traitement  eft  porté  à 6y ooo  livres. 

Votre  commiifion  a penfé  que  ces  traitemens  étoient  très- 
modérés,  à raifon  de  l’importance  des  recettes  Ôc  de  la  ref- 
ponfabilité  , ôc  fur-tout  comparativement  à ceux  des  rece- 
veurs des  droits  d’enregiftrement. 

Elle  a porté  le  meme  jugement  fur  les  receveurs  des  bu- 
reaux moins  importans , ôc  fur  les  vifiteurs  , au  nombre  de 
260,  dont  le  traitement  varie  depuis  2,coo  liv.  à 4° o liv. 

3y  commis  aux  déclarations , 127  aux  expéditions,  ôc  12 
aux  recettes  ont  aufii  un  traitement  variable,  depuis  2,100  liv. 
à 600  livres. 

La  perception  des  droits  de  navigation  a nécefîîcé  rérabllf- 
fement  de  23  commis  principaux.  Leur  traitement  eft  de 
1,800  à 3,ooo  livres, 

Cette  perception  des  droits  de  navigation,  attribuée  aux 
douanes  , ne  doit  pas  être  confidérée  comme  un  droit  fifcal. 
Elle  impofe  à l’adminiflration  de  cette  partie  la  néceftité  de 
confier , dans  tous  les  ports,  ce  travail  à des  employés  inf- 
truits  ôc  fidèles.  Ce  bureau  eft  un  dépôt  public  où  fe 
font  les  déclarations  des  capitaines  , l'affirmation  de  leurs 
rapports  par  deux  perfonnes  de  l’équipage.  Ces  rapports  in- 
téreffent  fouvent  les  chargeurs , les  aliureurs  , les  étrangers 
même  , pour  les  objets  fauvés  dans  les  naufrages  ôc  fur  les 
côtes.  Ils  tiennent  aufti  à la  fûreté  publique  dans  certaines 
circonftances.  Le  progrès  des  connoiilances  maritimes  réclame 
également  le  foin  & l'ordre  dans  ce  dépôt. 

Sous  ces  rapports  d’inrérêst  divers  , votre  commifïion  ob- 
feive  que  ii  la  perception  des  droits  de  navigation  a été 
fagement  confiée  aux  douanes,  cette  mefure  peut  faire  né- 
gliger fcim  domaine,,  précieux  , celui  des  connoiifances  mari- 
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times.  Ne  feroit-il  pas  ail  moins  convenable  qu’une  copie 
de  chaque  rapport  intéreftant  fût  adrefiee  au  miniftre  des 
finances  , qui  les  feroit  palier  ail  departement  de  la  marine? 

' Cet  article  préfente  huit  commis  pour  la  balance  du  com- 
merce : leurs  appointemens  font  fixés  à 1,800  liv. 

Ce  travail  fe  falloir  par  les  douanes , conjointement  avec 
les  députés  & les  intetfjLuis  du  commerce.  Il  n’a  jamais 
atteint  le  degré  de  perfeœon  dont  il  étoit  fufceptible.  Tout 
exige  du  zèle  & de  l’exaédrude  des  douanes  la  formation 
d’états  confions,  où  le  gouvernement  puille  connoître  fa  force 
ou  fa  foibleiïe  commerciale. 

Ce  chapitre  préfente  aufti  dix-fept  employés,  dont  le  trai- 
tement s’élève  de  1,000  à 1,800  liv.  : ce  font  les  agens  des 
quatre  grands  entrepôts  que  l’utilité  du  commerce  ôc  les 
égards  des  convenances  ont  fait  conferver  a Gand  , Louvain , 
Bruges  Sc  Bruxelles.  Les  bureaux  de  perception  emploient 
donc  1,118  perfonnes  falariées  par  1, 258, 000  liv.;  ce  qui 
donne  1,1 25  liv.  par  tête. 

Brigades . 

Les  capitaines  de  brigades , les  lieutenans  d’ordre,  fous- 
lieutenans  à pied  & à cheval  , cavaliers  , forment  un  en- 
femble  de  3,117  employés,  dont  le  traitement  varie  de  5 à 

1,200  liv. 

Les  maîcres  d’équipages,  pilotes  &c  patrons,  fixés  à 102, 
compofent , avec  les  prépofés  , matelots , emballeurs , un 
total  de  7,905  employés  : leur  traitement  s’élève  de  4 à 

1,110  liv. 

Ces  brigades  fout  commandées  par  104  contrôleurs,  dent 
le  traitemenc  commun  eft  de  1,800  liv.  La  force  exécutive 
des  douanes  confifte  d’une  part  en  . . . 3,117  employés, 

gradés  ou  à cheval  ; 

Subalternes  « 7,00.5 

Total 11,022  employés’’ 

Leur  traitement  général  eft  de  6,211,100  liv.  ; i 
réfulte  par  tète  563  liv. 


Le  Confeiî  trouvera  fans  doute  ce  falaire  bien  modique 
pour  des  peines  & des  veilles  continuelles,  au  milieu  de  l’in- 
tempérie des  faifons,  parmi  les  dangers  perpétuels  ( ù l’au- 
dace des  fraudeurs  expofe  ces  employés.  Leur  traitement 
àftuel  monte  a plus  de  620  liv.  par  tête  : par  l'effet  du  travail 
qui  vous  eft  présenté,  il  n’excédera  guère  5 00  liv. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  vcms  préfenter,  en  confidé- 
ration  additionnelle  de  traitement  l’éventuel  des  amendes 
& confifcations  : le  Corps  législatif  le  rendra  nul  par  la 
fageffe  des  lois  ; mais  il  s’emprefTera  de  fixer,  pour  le  fer- 
vice  des  douanes,  un  mode  de  perdions  & de  retraites  qui, 
avec  des  formes  conllitufionnelles,  garantiront  a la  vieil! elfe 
Sc  au  malheur  un  avenir  confolant. 

Traitement  & frais  de  bureaux  des  employés  fupérieurs . 

Le  Confeil  voudra  connoître  cet  article  dans  fes  dé  « 
’tails;  ils  forment  le  grand  reffort  de  radminiflration  des 


douanes. 

1 5 Contrôleurs  des  vifites  ôc  entrepôts  3 de 

2,000  à 3,4-00  liv.  . . • A.O jÇOD  h 

4o  Infpeéteurs  de  3 â 5, oco  liv i55,ood 

2,5  Directeurs  â 7,000  liv.  iy55ooo 

48  Commis  de  direélion  cle  1,200  à 2,000  iiv.  745000 
Frais  de  bureaux  de  direélion 4.0,0  co 

128  484,90°  L 


Ces  attributions  de  traitemens  furent  calculés  d'après  la 
févérité  des  réformes  faites  par  l’Affemblée  conftimante. 
Elle  avoir  fixé  cette  partie  du  fervice  a 442> 9co  hv*  j mais 
alors  il  n’y  avoit  que  vingt  direéhons.  L’augmentation  pro- 
pofée  de  42,9 00  hv.  pour  l’établifiement  de  cinq  direc-* 
lions  de  p pis  , prouve  les  réductions  partielles  fur  les  autres 
parties  de  cet  enfemble. 

La  Conventien  nationale  a auffi  adopté  ces  bafes  ; mais  elle 
a réduit  à trois  le  nombre  des  régîlleurs  qui  étoit  à huit , avec 
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les  appointemens  de  12,000  livres , 8c  une  remife  de  près 
de  8,000  livres.  Le  meme  traitement  eft  confervé  aux  trois 
régiffeurs  que  pré  fente  le  plan  aétuel  ; mais  ils  ont  renoncé  , 
tant  que  durera  la  guerre  , à la  remife  que  TAflemblée  conf- 
ti tuante  leur  avoic  accordée  * d’où  il  réfulte  que  cet  objet 
de  depenfe  , qui  étoit  de  126,000  livres  , eft  réduit  à 

66.000  livres.  é 

Il  fe  compofe  de  36, 000  livres  de  traitement  pour  trois 
régilTeurs  à 12,000  livres  chacun  , de  10,000  livres  pour 
frais  de  tournée  , & de  20,000  livres  pour  tous  les  frais  du 
bureau  de  i’adminiftration  centrale  , y compris  les  falaires  de 
quatre  garçons  de  bureau  & de  concierge. 

Ce  chapitre  préfente  cent  trente-une  perfonnes,  & une 
dépenfe  de  • • ...  55o, 900  fr. 

U convient  d’en  déduire  pour  frais  de  bureaux 
des  directions 4°>000  fr» 

f rais  de  tournée  des  régilTeurs  . . 10,000 

Frais  de  bureaux 20,000 

Total  .......  70,000  fr.  70,000 

-■  — ■■  ■ ■' 

Refte 480,900  fr. 

Ce  qui  donne  un  capitatim  de  3,671  livres.  Les  40,000  liv. 
pour  les  frais  de  bureaux  des  vingt-cinq  directions , les 

20.000  livres  pour  ceux  de  Tadminiltration  centrale  font 
déterminés  par  les  convenances , 8c  d’après  les  apperçus  or- 
dinaires de  ces  fortes  de  depenfes. 

Les  irais  de  tournée  des  régilTeurs  avoient  au  (h  été  fixés 
à 10,000  livres  par  TAlTemblée  conftituante. 

Elle  vouloit  que  deux  des  huit  régifleurs  fullent  0 fTujettîs 
à des  tournées  fuccdîives. 

« Cette  infpeétion  , difoit-eile  , à laquelle  chaque  rég;f- 
» feur  fera  appelé  à fon  tour  , les  mettra  tous  en  étar  de  con- 
s5  nokre  Tuniverfalité  des  côtes  & des  frontières  dont  ils  au- 
»?  ront  à diriger  le  fervice , 8c  de  réunir  toutes  les  lumières, 
» toutes  les  inftruéti.ons  qui  peuvent  concourir  à perfvétioa» 
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î>  ner  cette  adminidration  , & fatisfaire  a tous  les  intérêts 
généraux  ôc  particuliers  du  commerce.  » 

Votre  Commiffion  réclame  l’exécution  de  ces  vnesfagesj 
elles  font  aujourd’hui  d'une  nécetlité  indifpenfab-e. 

Le  commerce  de  la  Belgique  elt  en  réclamation  journa- 
lière contre  les  entraves,  les  contrariétés  , les  abus  que  l'ar- 
bitraire, les  circonftances  , ôc  la  différence  même  du  lan- 
gage perpétuent  fur  les  déparremens  réunis.  Nos  voiilns  pro- 
fitent de  nos  préoccupations  iliufoires  • le  commerce  le  rrt 
des  lois  diétées  par  la  politique  • il  a transformé  une  ville  de 
guerre  en  un  entrepôt  de  marchandif.s  étrangères  qui  pillent 
tous  les  [ours  a main  armée  fur  le  territoire  de  la  République. 

Il  eff  temps  que  la  Belgique  ne  foit  plus  regardée  comme 
une  poileffion  incertaine.  La  juftice , l’égalité  des  lois  , doivent 
confirmer  une  réunion  prononcée  par  les  vœux  des  peuples  ; 
les  bienfaits  du  gouvernement  aiîerviront  leurs  cœurs  : cette 
conquête  eff  la  p’us  durable. 

Votre  Commiitîon  ajoute  aux  vues  ce  l’Affemblée  ccnfii- 
tuante , l'importante  considération  du  préfent  *,  elle  penfe 
qu’il  iVy  a pas  de  dépenfe  plus  utile  que  celle  des  tournées, 
lur-tout  dans  un  pays  dont  le  commerce  nous  eff  encore 
inconnu  , dont  les  habitans  défirent  voir  dans  les  douanes  , 
lutilité  du  commerce  liée  au  grand  intérêt  de  la  République  , 
& où  tout  elt  à créer  pour  une  bonne  adtninifiratiou. 

Bureau  central. 

Il  me  refte  à fou  mettre  au  Confeil  les  détails  du  bureau 
central  des  douanes  , établi  a Paiis.  Il  elf  compofé  de  3j 
employés. 

6 Directeurs  à 6ooc  fr 36,ooo  fr. 
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Ce  qui  n’élève  pas  le  traitement  commun  au-ddTus  cie 
3,200  li v. 

La  dépenfe  de  ce  chapitre  eft  la  même  qu’en  1791,  à 
la  différence  près  des  0,000  liv.  accordées  aux  commis  aux 
pa (L -ports  ma n rimes. 

Cependant  le  Confi.il  apperçoit  que  les  travaux  de  cette 
centralité  le  (ont  multipliés  par  l augmentation  de  cinq 
directions  , par  les  accefioires  d’une  correfpondance  réful- 
tante  d’une  ligne  beaucoup  plus  étendue  , par  l’attribution 
de  la  furvei.llance  8e  perception  des  droits  de  navigation  , 
fk  par  le  pattage  qu’il  a fallu  taire,  entre  les  differens  com- 
mis de  ce  biireau , des  opérations  de  la  comptabilité,  qui 
n’étoient  point  comprifes  dans  l’état  annexé  à la  loi  du  pre- 
mier mai  1 79 1 - 

Récapitulation  générale. 

L’analyfe  de  î’organlfation  des  douanes  & de  fies  dépenfes 
préfente  un  réfultat  partiel  de  cinq  articles  : 

1,118  Employés  pour  les  bureaux  de 

perception 1,208,000  fr. 

11,022  Employés  pour  les  brigades  ....  6,211,100 

101  Employés  fupér  leurs  • 55o, 900 

87  Idem  au  bureau  central  ...«••  117,600 

12,008  8,137,600  tr. 

A quoi  il  faut  ajouter  pour  loyers  & frais 
de  bureaux  de  perception  , Ôc  de  corps-de- 
garde  d’employés  , conftmélion  & réparation 
cLs  pataches , impreiiion,  regiftres,  ports  de 
paquets,  6c  dépenfes  non- fixes,  évaluées  par 


ia  loi  du  icr  mai  179*3 • 644,080 

Total  . » 8,78 1,680  fr. 


Tel  efl  Lenfemble  du  plan  préfenté  à votre  approba- 
tion. 

Votre  corn  million  vous  a offert  divers  objets  comparatifs 
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dans  les  détails  ; elle  vous  foumet , fous  ce  même  rapport , 
îe  tableau  général  de  1791  , ôc  l’apperçu  de  celui  de 
l’an  5. 

La  dépenfe  des  douanes  a monté  en  1791  à 8,543,57a  fr. 
Celle  des  premiers  fix  mois  de  l’an  5 annonce  un  réfultae 

pour  cette  année  de  ...» 9,823,855^. 

Celle  qui  vous  eft  propofée,  ne  monte  qu’à  . . 8.782 ,680 


ifFérenee  en  économie  de  . .....  . 1,042  3i;/5fr. 

Et  une  ampliation  de  dépenfes  au  régime  de  1791 
de  a38,io8  francs. 

Le  Confeil  fera  convaincu,  par  ces  rapprochemens , que 
la  fageffe  ôc  l’ordre  ont  dirigé  le  plan  aduel.  Les  em- 
ployés fupérieurs  font  moins  payés  , les  inférieurs  le  font 
davantage  qu’en  1791. 

L’économie  préfentée  feroit  plus  considérable  encore  , fans 
l’établiftèment  des  bureaux  ôc  des  direélions  que  le  concours 
heureux  de  la  viéloire  & de  1 attachement  aux  loix  de  la 
République  a déterminé  fur  des  points  indiqués  par  le  com- 
merce & l’intérêt  public. 

Votre  commiilion  eft  perfuadée  qu’une  bonne  adminif- 
tration  des  douanes  eft  wn  moyen  de  fureté  ôc  de  profpérité 
publique. 

Le  Confeil  eft  auflî  pénétré  de  cette  vérité  , qu’il  faut 
placer  au-deffus  du  befoin  ceux  que  la  féduélion  entoure 
de  tous  côtés  ; que  le  motif  de  1 intérêt  eft  néceflaire  II 
où  il  11e  peut  exifter  nul  preftige  , nui  charme  de  la  gloire; 
qu’enfin  le  patriotifme  dont  les  douanes  ont  donné  des 
preuves  confiantes  dans  la  révolution  , s’affermira  dans  tous 
les  cœurs  par  la  néceftité  de  la  reconnoiiîance  envers  la 
généroiité  ôc  la  juftice  nationales. 

Votre  commiilion  vous  propofe,  unanimement,  d’adopter 
la  réfolution. 


A PARIS  , DE  I/IMPRIMERIE  NATIONALE. 
. Germinal . an  5. 


